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apoulenoire'qui est je r.rois aussi vieille qu'elle, elle la nouirrit seulement ave'c -
de lherbe ser pent et ele apprend de cette poul&ce qui se passedans toutes les'
maisons. Qî'and notre donmestque s'est coupé au pied avec la hache, vous'savez
qu'on ne pouvt arIter le sang 'elle passait -par là et avant- plant i la hach'e
dans le morceau de bois qu'i avait voulu fendre, peut-être un quart d'heure après
le sang n'a pluscoul.. *a ..- o ,'

- Oui, oui, Mrguerinte a raison je mue souviens de tout cela et ça me-prouve
encore bwnmieux que mesins de veritables avertissements Par ex-
emple allez-vous me due que quand l'oil gauché papillotic ce n'est point signe de
joie !' va m'est arrivé cent fois. - Quand la main gaucIe démange c'est signa

qu'on reçoit de 'argent,; teiez dans etmó'nemnent c'est la droite qui me démange,
aussi je suis sûre qu'il Pdra demam payer le compit dudocteur pdur hiJmigraion
qu'il ne'm'a pas guérie. Ce malin je me suis pris une puco surie bras gauche,

ie de visite, vous voyez que c'est bien vrai. Ah mou Dieu qu'ai.je
sur le cou ?

Attendez, ma tante, c'est une grosse, énorme araignénoe; "ne bougez pas, je
vais la tuer. -

Nn, non, mon enfant, garde-ten bien. Lai:se la, ceýst signe d',argent.
. usteinent ! le mnar cland de bois va venir demain nous payer comme il a promis.
Si ti tuais cette pauvre petite bête, il ne viendrait peut-être pas. -Ali qu est-.co
que ce bruit ? C'est notre chien qui hurle. Signe certain de .moi taite.-u
vais-je devenir ? A!oi qui sii toujours malade! C'est pour mi, c'est'sûr
Tiens lu feu sie ; encore un signe; -nous aurons des nouvelles: "TXujours est-
l ceitaini que 'an dernier la récolte a ét mauvaise; je e vnus avais bien prédit,
vous-avez fait commencer le labnu'r umn vendredi. Cette année elle est abonidante
parcequie j'ai bieni fait attention que ce ne soitqu'imjundi.

-- Il est sûr qu'idpieuty avoir après tout quelque choe de vrai dans les car-
tes; dans les signes; mais ce n'est las comme les rêves. - Tiens je t'ai toujours
dit, larguerite que si tii veux savoir avec qui tu te maiè'iras il fuît te dé
barbouier'trois soirs de suite dans la mêée elau, mettre-des lîhbits'd'homme
surine table avec un miroir et un rasoir te couicler la têteaux p1 ieds, et tu
verras sûrement en rêve tonî prétendu. J'ai fait tout cela'qudilj'étais jeune,
je nii jraius rien vi, aussi c'est pour ça que je ne ne suisjamis mariée. Tu

uoi que c'est ianquable.
"-Je'ne ferai pas ce remède hi, ma tainte, car je n'auraiis qu'a 'n' rien voir

non plis, je ne me ni'rais p aleaut-t'ejai et ce serait voire faute
Vovons, von, (lit l.- plus ûgåe il est'temîs de se couicher ; le nez mIle de-

iîange ; tu dis \ariaiîe que c'est signe qu'on doit embrasser quelqu'un, je
crois que ce signe la me sera pas vrai pour' moi ce soir.

Ni pour moi ! dit la nièce en soupirant et ci allant chiercher le miroir
pour le mettre sos son oreiller ain d'y voir son futur, malgré quelle ne croie
ni aux signes, ni aux reves.

Cela dit, toutes quatre se levèrent en regardant avec- terreur Cie tous cotés
Celle qui défendait les signes alla placer deux alluniputtes en croix sur letroU
de lat serure, afin d'interdlire l'entrée aux mauvais esprits ; mettre uni blai dans
le feu pour faie veniér le beau tens, planter deux fourchettes dans li cloison
pour se porter bonheur.'Ces cérémomes terminées, elles allèrent e coucher et
n'étaient poinit ecore levées lorsque je Lpmtis le lendemain. Toujours est-il
vrai que le sortilège pour amneier le beau teins avait complètement reussi,car I


